
Situation
du livre d'artiste

par MARTINE PRINGUET
Directrice de la médiathèque
« La Durance » à Cavaillon 

Préambule

Par leurs fonds patrimoniaux inscrits

dans l'histoire de l'établissement, par
une volonté affirmée de développer
une collection attentive au patrimoine

contemporain dans les livres, les

bibliothèques ont, pour des raisons

initiales diverses, mais avec des pré-

occupations souvent similaires, témoi-

gné, ces dernières années, d'une réelle

attention pour des livres que nous

qualifierons, pour simplifier d'emblée,

de « livres d'artistes ».

Nous prendrons en compte, parti-
culièrement, le travail effectué par les

bibliothèques publiques, non spécia-
lisées, les bibliothèques municipales
des villes de toutes tailles qui ont

consacré des compétences, des cré-
dits, des espaces et du temps à ces

livres singuliers.

Quelques principes

Les bibliothèques municipales ouvrent

leurs portes à un public vaste et le

plus divers possible. Elles ont pour
vocation de répondre aux attentes et

aux exigences de ce public dans les

domaines les plus divers de la culture,

de la documentation, de l'information
et des loisirs.

L'avantage de l'offre de biblio-
thèques aussi largement ouvertes à

tous est évident : liberté et autonomie
d'accès, diversité, variété et transver-

salité de l'offre, publics tout aussi

divers selon les âges, les compétences
et les centres d'intérêt, larges plages
d'ouverture au public, nombreux
champs de proposition et de pros-

pection dans le domaine de l'édition,
attention portée à tous les aspects de

la création contemporaine autour de

l'écrit, de l'image et des musiques.

Le libre accès favorise le butinage

permettant toutes sortes de décou-
vertes, d'initiatives et d'initiations :
curiosité, flânerie, tentations et tenta-

tives, essais et prospections... Ce sont

les principes de l'offre des biblio-
thèques.

Les usagers des bibliothèques
municipales les fréquentent de façon
autonome, avec curiosité, en se lais-

sant aussi guider par les propositions
des bibliothécaires.

Autre avantage, lieu d'accès à la

culture gratuit, les bibliothèques ne

sélectionnent pas leurs usagers, elles

ne posent pas de préalables à leur
venue dans leurs locaux, à plus forte

raison lorsqu'il s'agit d'expositions, de

manifestations, de rendez-vous excep-
tionnels autour de certains aspects des

collections : cette offre est toujours
sans condition.

Bibliothèques et livres
d'artistes

C'est donc un accès simple, ouvert,

libre et aisé à la création contempo-
raine, que les bibliothèques proposent

et affirment.

Ni galeries, ni  musées, ni centres

d'art, les bibliothèques prennent en

compte leurs publics, dans le cadre

des missions de service public qui leur

sont dévolues.
Et, dans le domaine du livre d'ar-

tiste, les compétences des biblio-
thèques à démocratiser l'accès à la

création sont sensibles et réelles.

Aujourd'hui, les collections de

livres d'artistes existent et se dévelop-

pent, trouvent un public, des lecteurs,

des spectateurs, étonnés de découvrir
des pans entiers de l'édition contem-

poraine qu'ils ignoraient jusqu'à pré-
sent, car proposés dans des lieux
qu'ils ne fréquentent pas : des galeries,

des centres d'art, certaines librairies

spécialisées, particulièrement regrou-

pées en région parisienne, quelques

rares manifestations.

Ces compétences voient leur inté-

rêt renforcé par la complémentarité et

la transversalité des collections et des

supports : l'édition contemporaine de

bibliophilie prend encore plus de sens

si elle s'inscrit au milieu des films, des

disques, des livres en édition cou-

rante, des revues, des cédéroms pro-

posés par la bibliothèque.

Une collection de livres d'artistes

qui se développe et affirme son exis-

tence dans une bibliothèque est valo-

risée aisément, visible, proche des

usagers et de leurs pratiques du lieu.

Elle doit cependant respecter des

conditions précises de protection et

de conservation, de communication
et de présentation au public.

Elle porte attention aux textes

contemporains, à la poésie, aux

petites structures éditoriales, aux

revues littéraires et de poésie, à l'art et

à la création de notre époque, aux

vidéos d'artistes, aux sites Internet
d'artistes, à tout ce foisonnement d'ini-

tiatives qui ponctuent l'offre actuelle

des artistes et des créateurs quels que

soient leurs modes d'expression.



Quelques données chiffrées

Les éléments communiqués ci-après

proviennent de l'enquête entreprise

par Marie-Françoise Quignard lors de

l'élaboration de la base Volart - base

informatique destinée à recenser,

décrire et localiser les collections de

livres d'artiste constituées par les

bibliothèques françaises - .

Cette enquête a été envoyée à

1 100 bibliothèques, municipales et

spécialisées, relevant aussi d'écoles et

de centres d'art...
L'enquête demandait si l'établisse-

ment était concerné par ce recense-

ment et s'il souhaitait y participer. 318
réponses ont été reçues, dont 187

favorables et 116 disant que l'établis-

sement n'était pas concerné. Les refus

de participation exprimés sont au

nombre de 15.

Parmi les établissements concer-
nés, on compte : 72 bibliothèques
municipales, 4 bibliothèques de

grands établissements, 2 bibliothèques
universitaires, 8 bibliothèques de

FRAC, 21 bibliothèques de musées,

7 bibliothèques d'écoles d'art.

Les fonds
- 106 établissements ont des col-

lections comptant de 11 à 100 titres,
- 67 établissements, dont 51 biblio-

thèques municipales, ont des fonds

comptant de 101 à 500 titres,
- 8 établissements comptent plus

de 500 titres et 6 plus de 1 000 titres.

Parmi ces établissements, le plus

grand nombre sont les bibliothèques
des grandes villes françaises : Lyon,
Marseille, Grenoble, Nice, Quimper,

Montpellier, Rouen, Amiens, Le Havre,

Lille..., mais on découvre, dans cet

inventaire de lieux, des villes de taille

et d'importance bien moins considé-

rables : Yzeure, Brie-sur-Marne,

Lanester, Saint-Junien, Riom, Bagnols-
sur-Cèze, Wasquehal..., nombreuses

petites et moyennes communes.

Quelques caractéristiques
Les collections relèvent rarement

d'une gestion spécifique. Elles sont

aussi rarement sous la responsabilité
précise d'un professionnel qui se

consacrerait à ce fonds.
On trouve dans ces fonds peu de

livres étrangers, sinon lorsque l'on
parle de livres d'artistes dans le sens

strict du terme (définition de Anne

Moeglin-Delcroix).
Les bibliothèques des FRAC et des

écoles d'art semblent réellement plus
attentives aux artistes contemporains
et aux artistes étrangers.

60 % des établissements déclarent

posséder en très petit nombre des

exemplaires présentant des particula-
rités, une histoire personnalisée : dédi-
cace, mention marginale, ex-libris...

40 % des établissement comman-

dent des reliures d'art pour certains

de leurs ouvrages (Riom, Montpel-
lier...).

La plupart des établissements pro-
cèdent aux acquisitions directement

auprès des créateurs des livres : édi-

teurs, artistes...

17 bibliothèques municipales béné-

ficient du dépôt légal imprimeur.

La communication
La moitié des établissements commu-

niquent leurs fonds pour une consul-

tation sur place.
1 seul établissement propose de

prêter une partie de ses collections
(Roubaix).

28 % des établissements commu-

niquent une partie seulement de leur

collection.

18 % ne communiquent pas du

tout leur fonds.

Quelques bibliothèques program-
ment régulièrement des actions de

valorisation à partir de manifestations

allant au-delà de la simple exposition
de certains livres.

Les catalogues
42 % seulement des établissements

ont catalogué leur collection.

38 % l'ont fait en partie seulement.

Et sur l'ensemble de ces établisse-

ments, 47 % des catalogues sont infor-

matisés.

13 % des établissements ont éla-

boré un catalogue spécifique pour ce

fonds.



L'histoire des fonds
Concernant la date de création du
fonds, 91 établissements ont répondu :

- 8 fonds ont été créés avant 1950,
- 16 entre 1951 et 1970,
- 40 entre 1971 et 1989,
- 27 entre 1990 et 1997.

Les bibliothèques développent le plus
souvent ces fonds à partir d'une his-
toire locale spécifique et originale : les

collections s'inscrivent majoritairement
dans un territoire local, à partir d'un
auteur, d'un créateur, d'un éditeur de
la région, de la ville (Charleville-

Mézières par exemple pour le fonds
Rimbaud).

Quelques pistes de réflexion
sur la constitution des fonds

Certains achats s'inscrivent, d'évi-
dence, dans l'histoire patrimoniale des

établissements.

Les achats sont plus difficiles à

repérer et recenser quand ils sont le
fait d'établissements moins ancrés

dans une démarche patrimoniale.
Face aux multiples réalités des

bibliothèques, la complexité du repé-

rage des fonds est aussi accrue par la

multiplicité des aspects de la biblio-
philie contemporaine : comment dis-

tinguer livres illustrés, livres de

peintres, livres à frontispice, livres
d'artistes, livres d'artiste...

Complexité d'ailleurs rencontrée
par le questionnaire pour la base
Volart quant à la détermination des

types de livres concernés par l'inven-
taire.

Par conséquent, le champ d'édition
et de création couvert est délicat à cer-
ner.

Les informations provenant des

bibliothèques quant à la constitution
des collections sont parcellaires,
incomplètes, parfois inexistantes. C'est

là aussi que le projet de base Volart

prend tout son intérêt.

Il apparaît que les acquisitions des

bibliothèques ne couvrent pas la tota-
lité de l'offre éditoriale en bibliophilie
contemporaine. Par exemple, très peu
de bibliothèques achètent des livres
conçus par les grands éditeurs histo-

riques de ce domaine. Très peu de

bibliothèques procèdent à des achats

rétrospectifs. La plus grande partie des

établissements effectuent leurs achats

auprès d'éditeurs ou de courtiers qui
proposent des expériences de livres

intéressantes mais pas toujours essen-

tielles, tant du point de vue de l'his-

toire que de la création.

On peut déplorer le manque de

coordination nationale et l'absence de

politiques raisonnées et collectives
dans les différentes régions.

Mais on peut aussi déplorer l'ab-

sence de mesures incitatives raison-

nées. De ce fait, les expériences
nombreuses et passionnées des biblio-
thèques s'élaborent sans coordination,

sans partages ni échanges, sans infor-
mations centralisées et dans l'absence

de critères et priorités d'acquisitions

repérés en commun.

L'ensemble des achats des biblio-
thèques semblerait se centrer sur

quelques éditeurs plus présents ou

représentés que d'autres, et sans la

solidité historique qu'apporte une col-

lection inscrite dans l'histoire du livre.

L'incidence de ces données montre

que les collections sont souvent uni-
formes, avec des redondances pré-
sentant peu d'intérêt à être aussi sou-
vent réitérées.

À ce contexte, il faut ajouter le

manque d'information bibliogra-
phique et les difficultés rencontrées

par les bibliothécaires, particulière-
ment en région, pour trouver les four-
nisseurs - libraires spécialisées - ,  édi-
teurs, pour visiter les manifestations,

recevoir les catalogues, bref, se for-
mer et s'informer.

La réflexion et les éléments appor-
tés par les bibliothèques tendent à

faire apparaître la création d'un fonds

patrimonial comme une démarche
révélant le souhait, plus ou moins clai-

rement revendiqué, de donner à la

bibliothèque qui n'a pas une histoire

patrimoniale, une image plus forte,
plus pérenne. Démarche finalement
très révélatrice de la fragilité d'exis-

tence de certains établissements, à la
recherche, à travers certaines de leurs

initiatives, d'une validation, d'une cré-

dibilisation de leurs missions.

Il est vrai que la plupart des élus de

petites, moyennes ou grandes collec-

tivités sont toujours extrêmement sen-

sibles aux missions patrimoniales des

établissements culturels.

Cependant, après une période très

riche en initiatives de la part des

bibliothèques municipales, des créa-

tions de collections, des manifesta-

tions et des rencontres dans ce

domaine d'édition, on note, de façon

générale, un ralentissement des initia-
tives, un ralentissement des achats et,

apparemment, un moins fort intérêt
des bibliothèques pour les livres d'ar-

tistes :
- serait-ce parce qu'une sorte d'ef-

fet de mode serait passé ?
- parce que les crédits d'achats des

bibliothèques étant en diminution
régulière globalement, les achats sont

forcément recentrés sur les collections

essentielles et exigées par les usagers ?
- serait-ce dû au fait que les biblio-

thécaires, percevant les difficultés de

constitution des collections, puis de

leur valorisation, les problèmes d'an-

tagonisme entre conservation et com-

munication, prospectent maintenant

dans le domaine avec plus de vigi-
lance, d'hésitations, de temps de

réflexions et de formations... ?

Il est important de souligner que
les plus importantes préoccupations
ne sont pas là mais au niveau de

l'offre de livres : l'évolution de l'édi-
tion ces toutes dernières années,

atteste de la disparition des prises de

risques par les éditeurs, les créateurs
de livres.

Il est devenu rare de voir « naître 

des livres importants et pouvant

revendiquer une place dans l'histoire
du livre illustré français.

On peut repérer à l'heure actuelle

encore quelques grands éditeurs mais

leur nombre diminue et la relève ne

semble pas assurée.

Quoi qu'il en soit, aucun éditeur
actuellement n'a un catalogue portant

une ambition aussi exigeante et forte

que les catalogues si justement remar-

quables et célèbres de Maeght,
Tériade, Skira, Iliazd...



Les initiatives éditoriales actuelles

nous donnent trop souvent à voir des

feuillets assemblés, au texte manuscrit
- pour de simples raisons de coût, de

facilité - et illustrés de façon approxi-
mative par un artiste qui pense que
le marché du livre d'artiste sera sans

doute plus porteur que le marché de

l'art... et que les bibliothèques sont

d'éventuels bons clients à ne pas

négliger...
Et le problème, de façon encore

plus générale, est un problème aussi

du marché de l'art avec une concen-
tration, dans les domaines artistiques,

des achats par les institutions, et, par

conséquent, une réelle hégémonie de

ces institutions.

Or, des livres rares achetés par des

institutions ne trouvent pas le public
autrefois très présent des collection-

neurs particuliers, des bibliophiles, du

privé.

Sachant que c'est ce marché privé

qui permet de donner une histoire
aux livres rares. de fixer leur cote, c'est

ce marché qui assure l'avenir des

livres rares car. par la reconnaissance

et la valeur donnée aux livres, il en

suscite le désir... donc la vie !

Même si nous, les bibliothécaires,

vivons notre relation à ces proposi-
tions d'éditions de façon passionnée et
curieuse, nous devons connaître ces

données et faire en sorte que l'institu-
tion, les institutions que nous repré-

sentons ne mettent pas en péril l'exis-

tence même de ces ouvrages et

l'avenir de cette activité éditoriale.

Nous devons avoir le même souci

quant au dépôt légal qu'il est indis-

pensable d'effectuer. Là encore, c'est

l'avenir de la conservation, donc de

la pérennisation de cette activité édi-

toriale et de sa communication future

qui sont en question.

Une brève conclusion

Les bibliothèques sont donc au

c½ur du dispositif favorisant un accès

démocratique à la culture sous toutes

ses formes, à l'art et à la création
contemporaine.

On sait que, pour favoriser l'accès

d'un individu à la maîtrise d'un
domaine de connaissance, trois cri-

tères doivent être satisfaits :
- fournir des repères,
- avoir un initiateur, un accompa-

gnateur,
- s'installer dans la durée.

Avec leurs collections quoti-
diennes. leurs personnels et leurs

modes de fonctionnement, les biblio-
thèques, plus que tous les autres lieux
culturels, sont douées pour satisfaire

pleinement ces conditions. L
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